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Secrétariat général : Sanctuaire St Joseph du  St Sauveur, 

                                   26600 Chantemerle les Blés. 

                                   CCP : C.N.F.C, à Lyon, N° 973.10.V

A LA VEILLE DE LA SESSION DE l'O.N.U sur le CLONAGE : Interview de 

M.Bruno de Vergeron, responsable  à Paris de  « Vigilance Clonage » 

et du Docteur Michel Villette, Pt de la CNFC,

sur Télé Lumière, à Beyrouth, retransmise par satellite sur NOURSAT (fréquence 10949 V)

LE CLONAGE : « Crime contre l'Humanité et contre Dieu »

Note de la rédaction de l'Univers : de retour du Liban, le Dr Villette a rédigé un bref résumé de l'interview d'une heure, qu'il vient d'accorder, avec M. Bruno de Vergeron, à Télé Lumière, la grande télévision maronite libanaise, très regardée dans le monde entier et notamment aux U.S.A.

Voir http://www.telelumiere.com 

Ce ne sont que des notes, mais il convient de les diffuser sans attendre une mise en forme plus rédactionnelle.

Situation :

· A l’ONU :

  Les 15, 16 et 17 février 2005, l'O.N.U reprendra l'étude de sa position officielle face au clonage humain, qui n'a pas abouti le 19 novembre dernier -à cause de la France et de la Belgique et des 20 pays qui les suivent- contre la majorité des pays ( 62 sur 84, les trois quarts, dont les U.S.A, le Vatican,  et les pays de la Ligue arabe ) qui souhaitaient une « convention » présentée par le Costa Rica,  interdisant toute forme de clonage humain. La France et la Belgique ne veulent interdire que le clonage reproductif et souhaitent que chaque pays se dote de sa propre législation en ce qui concerne le clonage soi disant « à des fins thérapeutiques » 

En décembre, l’Italie  a proposé de travailler, ces 15, 16 et 17 février, à l'élaboration d'une simple «déclaration » ou « recommandation »..interdisant le clonage humain. Il faut bien voir qu'une « convention » aurait obligé les Etats, alors qu'une « déclaration » les laisse libres de faire ce qu'ils veulent  (tout en laissant croire les nations que le clonage humain est interdit universellement ).

· Rappel  sur la loi en France, fille aînée de l’Eglise: 
La loi française de l'été dernier sur la bioéthique  sert d'exemple à l'O.N.U puisque dès sa parution le 6 août dernier plus de 60 académies scientifiques se sont réunies à Paris pour décider que ce texte servirait de référence internationale : voir aussi la lettre ouverte, en page 2 et 3 du N°17 de l'Univers, visible à la rubrique « documents » de http://www.lunivers.info

* La loi française interdit officiellement le clonage «  à des fins reproductives » (qualifié de « crime contre l'Humanité », sa pénalisation  qui porte sur une intention et non sur un fait est inapplicable en droit pénal) mais en donne une définition restrictive : à partir d'embryons et d’enfants non nés la  loi laisse un  vide juridique et la pénalisation ne peut s’appliquer. 

* La loi française interdit le « clonage à des fins de  recherche, industrielles et commerciales » thérapeutique. Mais le « clonage  à des fins thérapeutiques » n’est interdit que si le clonage n'aboutit pas à un « embryon constitué ». En clair : l'embryon ne doit pas être implanté dans un utérus et doit être détruit ou utilisé, en moins de huit jours après sa conception. 

L’intention étant impossible à qualifier (mobiles inopérants ), nous avons l'expérience de ce que valent de telles condamnations de principe,  à l’instar de la loi Veil qui affirmant le principe  de « respect de  la dignité de l’être humain dès sa conception » aboutit  30 ans après  qu'elle ait été  votée à ce que l'avortement soit devenu un droit qui met dans l’illégalité ceux qui s’y opposent ou conseillent aux mères  de garder leur enfant ( amende et poursuite assortie de peines de prison possible)

·  Rappel sur le clonage : 

Il s'agit d'introduire le noyau d'une cellule dans un ovule énucléé, donc atrophié de ses éléments fécondables porteurs de potentiel de vie. Il s’agit d’un seuil limite sur le plan éthique qui est franchi par rapport à la  « Procréation Médicale Assistée » (P.M.A)  

Différence spirituelle ou métaphysique   entre le clonage et la P.M.A :

* Par clonage on supprime la double origine maternelle et paternelle, ce qui, pour le chrétien, comme pour le juif,  est la négation de la Genèse : « Dieu créa l'homme à son image, à l'image de Dieu il le créa, homme et femme il les créa » (Genèse, I-27). Homme et femme ils ne font qu'un.

* L'embryon suscité par PMA a cette double origine : il y a fécondation naturelle d’embryons qui sont encouragées à partir des gamètes du père et de la mère ( de parents dont la stérilité est reconnue).

Mais dans les deux  cas il s'agit bien d'un être humain embryonnaire ( Jean Paul II, The Journal of Regenerative Medecine, 26 nov. 20001), ce qui oblige à lier le problème éthique au niveau du  droit naturel, et à le dissocier sur le plan spirituel. Or ce qui dicte les Etats à expérimenter sur les clones c’est qu’ils  nient à ces êtres humains leur dignité d’êtres humains : cette indignité sera transférée aux embryons naturels y compris dans la loi qui de ce fait autorise d’expérimenter sur des êtres humains jusqu’au 7è jour après la conception 

Faut-il distinguer les clonages «à des fins reproductives » et « à des fins thérapeutiques » ? 

Dans tous les cas, il s'agit de créer un être humain, qui ira plus ou moins loin dans sa gestation. Au crime contre l’origine de la création humaine  s’ajoute  pour le clonage à des fins thérapeutiques  le crime contre l’être humain ainsi créé pour servir de banques de médicaments ou de matériel de reproduction d’autres clones humains

Cela pose le problème du « respect dû à l'être humain », en dehors du problème de l'âme, qui est un problème spécifique aux croyants, il reste le problème éthique relevant du simple « droit naturel », commun à l'Humanité : peut-on  ou non expérimenter sur l'homme, de sa conception à sa mort naturelle.

(à ce titre, le problème du clonage est indissociable de celui de la production d'embryons à double parentalité, dans le cadre de la P.M.A)

Entendons par « expérimenter » : non pas des interventions à risque, comme les premières transplantations cardiaques, qui, si elles n'avaient pas eu lieu auraient laissé mourir le malade sans aucune chance de survie, mais des actions qui entraînent automatiquement la mort de l'expérimenté, comme la loi bioéthique votée le permet désormais. Là encore nous avons l'expérience des tristes expériences des médecins nazis, dès 1es années 30. S’y ajoutent des expérimentations génétiques  sur l’être humain tels que des croisements entre homme et animal, création de chimères qui ne font que susciter la répulsion

Il s'agit d'un choix de société qui a été transgressé et est allé là où les procès de Nuremberg avaient mis une limite à ne pas dépasser  qui  a fait qualifier ce type de loi  par Mgr Ratzinger de « Délire nazi «  

.

Remarquer le « transfert de dignité » de l'homme à l'animal :

L'expérimentation animale est de plus en plus abandonnée, condamnée même par la puissance des lobby de protection des animaux, alors que celle sur l'homme est légale en France et largement pratiquée dans le monde (ironie du sort : L'Allemagne importe des embryons congelés d'Israël : http://www.lunivers.info à la rubrique « archives »).

Quelles sont les raisons de cette inversion des valeurs ?

* sur le plan humain : la raison apparente, manifeste, est économique : le matériel animal se raréfie et coûte cher sans un rapport proportionnel et sans espoirs médicaux aussi étendus, alors que le matériel humain, embryonnaire, (par PMA ou clonage) devient par la loi « gratuit » ( les parents n’auront aucun droit en dehors de tout projet parental s’ils ne l’explicitent pas de façon délibérée) réalisable en quantités quasiment infinies et très lucratives.

* sur le plan spirituel : pourquoi préférer le tissu embryonnaire (par PMA ou clonage) aux cellules adultes, qui ouvrent les mêmes espérances médicales sans poser de problème éthique ? Ne peut-on penser qu'il y a une volonté de se substituer au Créateur ? L'ensemble des croyants et des hommes de bonne volonté  adhèrent à cette conclusion, mais pour les chrétiens  il peut sembler qu'il y a, en plus, une volonté de détruire la Créature, faute de pouvoir nier l'Incarnation du Verbe. A ce titre il faut considérer le combat christologique, d'où sont issus tous les refus, depuis la Passion du Christ, de sa double nature : vrai Dieu et vrai Homme. Les massacres de ces deux derniers siècles prennent alors un tout autre relief, jusqu'à la contraception, l'avortement, et pour finir l'expérimentation humaine dont l'aboutissement est le clonage : l'homme se substituant au Créateur et rompant la dualité de son être : homme et fils de Dieu.

Le titre de l'émission de Télé Lumière, ce 5 février 2005 : « le Clonage : Crime contre l'Humanité et contre Dieu » prend alors tout son sens.

Quelles espérances ?

La prochaine session à l'O.N.U, ces 15, 16 et 17 février ne semble pas pouvoir trouver un consensus, en raison de l'opposition de la France, de la Belgique et des Pays qui la suivent, pour imposer une convention interdisant toute forme de clonage. Au mieux, il en sortira une « recommandation ».

Mais rien n'est perdu, car il faudra continuer à lutter contre le « délire nazi », pour que l’Eglise par la Bouche du Saint Père, dans la communion de toute l’Eglise, proclame, face à l'Histoire, de ne pas permettre une telle liberté qui agresse la dignité de l’Humanité dans son origine et sa transcendance  de par l’Intervention de Dieu dans cet instant et lieu où il crée et insuffle « une âme spirituelle qui imprègne  vivifie »  chaque homme dès sa conception, se faisant ainsi l’avocat de l'avenir de l'Humanité et  du respect dû a Dieu ! L’Islam a  déjà proclamé cette condamnation, L’Eglise pourra ainsi contribuer au Salut de l’Humanité pour que la Grâce supplée aux attaques de l’Ennemi homicide et déicide dès le commencement   

Comment lutter ?

* pour les tenants de la  seule morale naturelle : l'action politique, à tous niveaux, est évidente.

Mais pour les croyants, il leur faudra rajouter l'immense force de la prière et du soutien au Saint Père pour porter la Voix de Dieu au monde.

Pour les catholiques en particulier, il leur faut se tourner vers St Joseph, que Jean Paul II appelle le « Gardien du Rédempteur », le Gardien du Verbe Incarné, car représentant du Père pour le Christ dans sa vie terrestre, il représente pour le corps du Christ la Paternité de Dieu qui est aujourd’hui agressée.

N'oublions pas le geste fort de Jean Paul II, qui, ce 19 mars 2004, pour la fête de St Joseph, a offert son anneau papal au tableau de St Joseph, à Wadowice. Jean XXIII avait fait de même, envers le tableau miraculeux de la Ste Famille, dit  de St Joseph, à Kalisz, lors de l'ouverture du Concile Vatican II.

Les condamnations du clonage par l'Eglise catholique :

L’introduction du clonage et son passage de son état d’utopie à une réalité réalisable dans le « paysage » contemporain est un phénomène nouveau, assez complexe et donc peu compris, dans toutes ses implications,  par le public et même par une grande partie du clergé.

De nombreux représentants de l'Eglise et le pape ont condamné ce clonage  ici et là dans des déclarations à maintes reprises, mais qui ne constituent pas une base suffisante pour baliser la réflexion théologique  et philosophique qui s’ouvre et qui doit  s’engager pour contribuer au Bien. L'Eglise romaine n'a pas encore produit de document officiel centré sur le sujet : Une lettre apostolique  serait attendue pour permettre de libérer ce grand vide et de promouvoir les recherches et actions qui s’imposent face à ce Défi pour la société et toute l’Humanité.

Puisse cette émission sur Télé Lumière, retransmise dans le monde entier,  inciter les fidèles et le clergé à sentir l'urgence de se former, de réfléchir, de prier, et d'en témoigner bien filialement, en écrivant, aux Nonciatures Apostoliques de leurs pays, leur espérance d'un document pontifical qui fasse autorité et les encourage dans leur lutte contre cette « Transgression suprême» (Mgr Barbarin, Lyon 11-12-2003).

Une copie à son curé et a son évêque  l’invitant à se joindre à notre cri et témoignage de confiance  pour  que cette Parole de foi puisse être dite  et reçue,  est fortement conseillée…

http://catholiquedu.free.fr/NAZARETHINSTITUT/2005/JANVIER/SUPPLIQUEAUSAINTPERE.doc
 En France : Nonciature Apostolique 

 10 Avenue du Président Wilson 

75116 Paris Cedex 

